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Les journaux allemands parvenus ce matin à
Bruxelles publient la note qu'on va lire, parue à la
même heure dans La Belgique, l'Echo de la
Presse et autres organes de trahison :

« Le gouvernement belge a trouvé bon de
menacer, par la publication d'un arrêté royal, de peines
graves tous les Belges qui collaboreront avec le
pouvoir occupant à l'exécution des réformes projetées
par celui-ci pour l’administration du territoire occupé.
Comment le gouvernement belge s'y prendra-t-il pour
appliquer cette, législation ? Il oublie qu'en vertu de la
Convention de la Haye, qu'il invoque à tout instant, il ne
jouit d'aucun droit dans la région occupée et que les
arrêtés concernant cette région, qui ne lui est pas
soumise, n'ont par conséquent aucune valeur. Quoi
qu'il pense à ce sujet, il ne doit pas s'imaginer que le
gouvernement allemand laissera anéantir l'oeuvre de
séparation commencée par lui. Les garanties réelles à
créer par nous seront telles qu'elles impliqueront la
pleine assurance de la tranquille poursuite de ces
réformes. Nous ne permettrons pas que les Belges qui,
pour répondre à des voeux anciens et légitimes, ont
collaboré à cette oeuvre, aient à craindre de ce chef
des mesures de représailles de qui que ce soit. »



Cette littérature a été accueillie ici par un éclat
de rire silencieux, car, à rire tout haut, on se serait
frayé un chemin direct vers la Kommandantur. Que
les autorités belges n'aient – hélas ! – rien à dire
pour le moment en ce qui concerne l'administration
du territoire occupé, nous ne le savons que trop et
pas n'est besoin d'invoquer la Convention de la
Haye pour nous le rappeler. Mais que les
Allemands pourront prendre, au moment du
règlement des comptes, des mesures qui
assureront la pérennité de l'oeuvre néfaste de
division entreprise en ce moment, il faut être bête
comme un Prussien ou comme un Flamingant –
c'est tout un – pour le croire ou l'espérer.
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Notes de Bernard GOORDEN.
« (…) La Belgique, l'Echo de la Presse et autres
organes de trahison ». Voyez l’article de synthèse
de Roberto J. Payró ; « Les Allemands en
Belgique. La presse durant l’Occupation » :
http://www.idesetautres.be/upload/PAYRO%20PR
ENSA%20DURANTE%20OCUPACION%20FR%2
019190613.pdf


